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Quelques jours avant Noël est mort à Lons-le-Saunier un homme de 91 ans, dans la maison de 
retraite des Salins où il s’était retiré. 
Peu de monde dans l’église de Vadans, son village natal à côté d’Arbois, pour lui dire adieu. Tout 
son ministère a été vécu dans la région  parisienne, à Montreuil. Toutefois, une vingtaine de 
prêtres, trois évêques, dont Mgr Lacrampe, ancien prélat de la Mission de France, étaient présents 
autour de la famille. 
Ce n’était pas une vedette, mais un simple prêtre, un prêtre un peu particulier puisqu’il fut prêtre-
ouvrier durant toute sa vie, dans cette banlieue dite  "Rouge " de  la région parisienne. 
Après son ordination dans le Jura en 1943, il refuse de partir au STO, rejoint le Maquis du Jura, 
et l’abbé Godin, jurassien lui aussi, lui propose de faire partie de la première équipe de la Mission 
de Paris, lancée en 1944, par Mgr Suhard.  
Toute sa vie, André aura tenté le difficile rapprochement entre l’Evangile et le monde ouvrier, 
"désert païen", selon l’abbé Godin. Il fut chiffonnier, puis maçon, proche des humbles et des 
rejetés. 
En 1954, le ciel s’obscurcit avec l’arrêt des prêtres-ouvriers. S’il se soumet à la décision de 
Rome, il ne cessera pas de travailler, par ses démarches, à la réhabilitation de l’expérience qui fut 
à nouveau autorisée après le Concile, en 1965. Il fait partie de ces hommes qui ont "ouvert la voie 
à une nouvelle jeunesse de l’Eglise, par ses contacts avec des théologiens qui ont pour nom 
Congar, Chenu, Lyonnet."  "Sans eux l’Eglise  aurait laissé le peuple mourir de faim, de dignité, 
d’eucharistie et de pardon." 
A Montreuil, André fréquente tous les milieux. Il rencontre Jacques Duclos qui, un jour, lui ouvre 
sa bibliothèque, une rangée de gros volumes : "Tout Saint Augustin est là" lui dit le patron du 
Parti communiste à l’époque. Et Monsieur Duclos lui fait cette confidence : "Si l’Eglise avait 
appliqué le programme de l’Evangile, le Parti communiste n’existerait pas ! " 
 
Tel est l’homme qui vient de nous quitter. La vie d’André Depierrre  ce fut l’Evangile en actes, 
un Evangile sans frontières, sans limites de race, de culture ou de classe sociale. 
André restera une grande figure de l’Eglise de France d’après-guerre, qui nous montrera toujours 
le chemin à suivre, la voie de l’Evangile, dans un monde sécularisé. 
 
A Dieu André, et Merci ! 
        Bernard SŒUR 
        Prêtre-ouvrier en retraite 


